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approuvera nôtre dcuotion ; non Saint

Matthieu seulement , mais te as les

Saints & touJ les Anges s'en sentiront

honorés. Gar ils n'ont rien qui leur soit

ni plus agréable , ni plus glorieux, que

de voir leur Seigneur , & Ic nôtre , ho-

nore',servi,ac obeï par ses créatures. A

lui auceque le Pere & le S.Esorit, vr«y

& seul Dieu bénit à jamais , soit gloire

& louange. Ame».

SERMON

DIXHVITIESME

de l'incredulité de S. Tho

masguériepar le Seigneur.

Prononce le n.Décembre jour de

S.Thomas.

lennXX.versi\. ij. x.6. ij. x8. 19.

Ferslis. Or Thomas l'un des douzey dpsel

le Didyme, n'etoitfoint auec ettxy q**nd

lesmvìnt.

í\. P*r-
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lj. Parquoy les «turcs disciples lui dirent', '

Nom avons veu le Seigneur.Mait il leur

dit , Sije ne vot les enseignes des douxen

ses mains , frftje ne mets mon doigt la

où ctoyent les cíonx , frfi je ne nuts m*

mAtn enson cote!, je ne le croiray point.

16. Et huitjoursxpresses disciples étayent

là dedans. fr Thomas auec eux. Lors le

sté* vint , les portes ayant étéfermées, fr

fut la au milieu d eux , fr Itttr dit , Paix

votstsoit.

vj. Puis il dit à Thomas , Mets ton doigt

ici,fr regarde mes matns: auance eufii ta

main , fr l* mets en mon côté : fr nesoit

point incrtdulef matsfidèle.

\%. Thomas lui répondit , fr lui dit , Mon

Seigneurs mon Dieu. >

lesu* lui dit,Pource que tu av veu,The-

mas , tu as creu ; bien- heureuxfont ceux

qui n'ontpeint veu,fr ont creu.

Hers Frères ; Encore que ce

que dit l'Apôtrc S.Paul , que

toutes choses aident ensemble en

bien à ceux qui aiment Dieu,qui fentappel-

lésselon son propos arrefté , íc doive pro

prement & particulièrement entendre

Y y iiij
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des maux de peine, c'est à dire, des af

flictions qui arriuent aux fidclcs ,il peut

néantmoins auffi estre étedu aux maux

de cou!pe>cest à dire,aux fautes &pc-

ehésjou ils tombent quelquefois. Gar,

comme les Médecins tirent des remè

des des poisons les plus raortels;ainú* le

Seigneur fait servir à la correction &c-

disication de sosenfans, les choses qui

de leur nature sont les plus contraires

au salut , c'est à dire , leurs eheutes &

pèches. Vous savez les usages salutai-

rcs,ausqucls il adressa par fa prouiden-

cerhornblc faute de Dauid;& áepuis

celle de S.Pierre ; qui servirent à leur

humiliation , & à les faire cheminer

dans les voyes de Dieu,auec crainte &:

tremblement , & auec plus de mode

stie, de soin, de zele, &dcfoy, que ja

mais.Cette admirable dispensation pa

rut auflì clairement en l'incrcdulitc' de

S.Thomas ; Cet Apôtre se roidit,con-

tre toute raison,à ne point croire la ré

surrection de son Seigneur. II oublia

ce que les Ecritures en disoyent ; ce

que íesus lui en auoit prédit lui raes-

mc. II rae'prisa le tesmoignage qu'en

ren-
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. rcndoycnt la Madclaine première

ment, puis Saint Pierre ; & en fuite les

deuxdisciplcs,qui le reeonnurent en la

bourgade d'Emmáiis ; & en fin tous les

autres Apôtres conjointement, l'asseu-

rans qu'ils l'avoycnt veu ressuscité &

viuant. II ne fléchit point pour tout ce

la ; mais s'òpiniâtrant dans une dureté

fi injuste & fi étrange , protesta qu'il

n'en eroiroit rien , s'il ne voyoit dans

ses mains les cicatrices des cloux,dont

il auoit été attaché à la croix ; & s'il ne

touchoit son côté , & n'y mettoit lui

mesme le doigt.L'cffet naturel de cet

te incrédulité fi revesehc étoit de per

dre cet Apôtre , & deseandalizer les

hommes, & de les ernpcschcr de croi

re la résurrection de Iesus Christ.Mais

la bonté , & la sagesse du Seigneur in-

teruenant, la conduisit en telle sorte,

que tout au contraire de ces tristes &

funestos effets , elie servit à affermir la

foy de ce mystère , &cnl,cípritdcS.

Thomas,& dans les nôtres. Car ce fut

l'occafion qui porta le Seigneur à se

manifester derechef à tous ses Apô

tres plus clairement , & plus senfiblc-

!
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ment encore qu'il n'auoit fait aupara*

uant ; & à concencer rous les sens do

Thomas pour vaincre fa dureté , &

pour guerir tous les incrédules en fa

peisonne , allant au devant de'lcurs

doutes;& satisfaisant à toutes leurs ob

jections , & établissant de tout point la

terirede íà résurrection , & le tosmoi-

gnago que ses Apôtres en onc rendu

au monde. II soumit sa personae à

l'cxamen de l'incredulité ; & permit,

*oirc commanda à Thomas d'y em

ployer tous ses sens; de le regarder, de

le toucher ; «l'y user & de ses yeux , 8c

de ses maias i t3ne qu'en fin go pauvre

Apôrre, vaincu par l'cvidcncc de la

chose , & confus dans la honte de fa

faute , & touc ensemble tavi 6c de la

présence & de la bonté du Seigneur,

s'ecria , Mon Seigneur & mon Dieu. Sur

quoy, nôtre Seigneur, recevant íà foy,

& fa repentante , J mi fait cetre douce

rirmonstrance , Pource que tu masve/t,

Thomasju as creu:Bieh-keureux font ceux

qui n ontfoint veu^é" ont í7?«.Ccít lc lu-

jec, mes Frères , que nous traitterons,

s'i Iplaist à Dieu, en 6ette action ; «af-

ckans
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chans de faire nôtre profit . & de la fau

te , & de la repentance de cet Apôtre,

cependant que nos Adversaires de la

communion de Rome , lui présentent

des prières , & d'autres honneurs di-

uins , contre l'intention & Tordre de

Dieu son Seigneur & le nôtre. Et afin

de mieux satisfaire à nostre dessein,

nous examinerons par ordre les qua

tre parties qui se présentent en ce tex

te. La première contiont l'ineredulitc

do Thomas, la seconde ì Apparition du

Seigneur, latroisiefme la guérison &

confession de son Apôtre , & .la qua-

triesme l'avertilscmcnt , ou laremon-

ítrance,que lui fait le Seigneur.

Quant à la première, l'Euangcliste a

raconté ci deuanr, que le premier jour

de la semaine , c'est à dire le Diman

che, au soir, les disciples étans assem

bles , Iefus ressuscite' dés le matin , se

présenta soudainement au milieu

d'eux ; & âpres les auoirasseurés de fa

résurrection, leu r donna le Saint Esprit,

aueela charge de remettre les péchés

à tous les repentans. Maintenant il

ajoute , que Thomas l'un des douze,
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appelle Didymc , n etoit pas aucc eux

quand cela arriua. Les deux noms ioi

dónés à cet Apôcre signifient une m«f-

me chose ; & il n'y a point d'autre dif

férence , finon.que Thomas est Ebreu,

ou Syriaque , & Didymc Grec, voulant

dire l'un & l'autre ee que nous appel

ions en François Gémeau. Remarqués à

cetre encrée combien il est important

^ de ne point délaisser les assemblées

des fìácic s.Thomas pour neVestre pas

íreuué en eellc de ses confrères , fut

priué de la veuë du Seigneur , de

l'asseurance de fa résurrection , & du

trésor de la bénédiction qu'il leur don

na ; Et cette perte fut ft grande, que fi

la bonté de Iesus n'y euft pourveu, elle

étoit capable de traifner oet Apôtre

en perdition. Soyez dono soigneux,

mes frères,de vous treuuer autant qu'il

vous.est possible dans les saintes assem

blées du peuple de Dieu ; où Iesus a

promis d'estre présent. C'est ià qu'il se

manifeste à ses disciples. C'est là qu'il

leur fait voir & lofficacc de fa mort, ic

la gloire de fa résurrection. C'est là en

fin qu'il distribue les grâces de foa

Esprit.
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Esprit. Ceux qui s'en absentent,ou s'esî '

éloignent, se priaent volontairement,,

de tous ces grands biens ; &ilatriu»

seuuenr, que pour punition de leur né

gligence , Dieu permet que leur pieté

le sechc , & s éteint peu à peu , & que

leur cœur en fin se durcit dans l'impc-

nitenec,& l'incredulitc. Apres la faute

de Thomas, considérez la charité dès

»autres disciples,qui lui sontpart,entanc

qu'en eux cst,du bon heur qu'ils auoy-

ent eu ; Nounuons veu le Seigneur , lui

dirent-ils. Et il nc faut pas douter,

qu'ils nc lui en racontassent par le me

nu toutes les circonstances. Apprenons

à cet exemple à communiquer à nos

prochains, & fur tout à nos Frères, les

lumières que Dieu nous donne. Et s'il

s'est quelquefois manifesté à nous dans

ses saintes assemblées , s'il nous y a en

richi de quelque enseignement de sa

vcritc,ne le cachons point à ceux que

l'abfcnce en a priués. Vous fauez que

ce bon & magnifique Seigneur nous

baille ses talens , non pour les enfouir;

mais pour lcí faire profiter,imitât^son.

cxcmplc,qui e'pand fi lib«r»lcmcat sçs
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biens sur ses créatures. Que fit Tho

mas , & corament rcceut-il ce bon of

fice de la charité de ses frcrcs?Creur-il

qu'en effet son Maistreétoit ressuscite,

comme Saint Pierre & la Madelaine

l'auoit afieuré dés le matin ? Loiia-il

Dieu d avoir ajouté cette nouuclle lu

mière aux resmoignages de la vérité

de ce mystère ? Remercia- 1- il ses con

frères de la part qu'ils lui en faisoyent?

témoignant le déplaisir de la faute

qu'il auoit faite de ne s'y estre pas treu-

ué ? Certainement c'étoit bien là de

vrayce qu'il devoit faire; mais ce n'est

pas «e qu'il fit.II demeura dans l'incre-

dulité , fans que tontes leurs paroles

peuslentrien gagner fur lui ; Siienevoy

(leur dit-il ) les enseignes des doux,drfi ie

nemets mon doigt la où ètoyent les clomx,(jr

Ji te ne mets ma main en son coté > te ne le

croirai point. Gcttc dureté est étrange;

& fur tout en ect Apôtre , nourri en la

compagnie de Iesus, & qui auoit quel

quefois tefmoigné beaucoup de zele

pour lui ; jusques là que les autres dis

ciples faisant de la difficulrc\sur ce que

le Seigneur propoíòit d'aller en Iudée,

* pour



l'Incree) vlite' «tirie. yif

pour lc peni qu'ils sadoycnt qu'il y.a-

uoit , à eause de la haine que hnpor-

toyent les luiss > Thomas s'avança, &

leur dit yAilons-y t,Hfi)áfin)qHe nom mou-

riens nuecim. Maintenant il semble que

la croix de Christ cust abbatu toute sx

foy ; & que son sépulcre eust englouti

toute ectte ardeurjqu'il auoitcué pour

lui. Prcmieremcnt,l'on ne sauroit ex

cuser cc qu'il rejette ainsi rudement la

vérité, que des personnes si chercs,Stsi

intimes lui prcscntoyent û amiablc-

menr. Car le tesmoigaage, qu'ils lui

rendoyent , ctoit digne de foy , certaia

& indubitable; soit que vous considé

riez leurs personneî , lòit que vous pe

siez lc fait.dont il e'toit question. Pour

eux , ils e'toyent de tout point irrépro

chables, &rels qu'il ne pouuoit soup

çonner auec aucune apparence de rai

son , ou qu'ils cussont ©té rroinpe's , ou

qu'Us voulussent le tromper. Non le

premier. Car qui les eust peu trompât

en la connoiflance d'une 'personne,

qu'ils n'avoyenr perdu deveue , qu«

depuis trois jours; & avec qui ils auoy-

cpx samiiifercïueac veícu des ar.nèas
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cntiercs? De dire,que c'eust été une il»

luêon de leur iraagination,qui leur aur

roit fait croire de voir & d'ouïr ce qui

n eteir peine, cela peut-estreauroite»

quelque couleur , s'il n'y en euftea

qu'un du deux, qui eussent cu ectte vi

sion séparément; Mais que dix person

nes assemblées , toutes de feus rassis

ayent été frapés d'une, mefme erreur

d'imagination, c'est ce quine s'est ja

mais veu,ni ne se verra à î'avenir.Leur

bonne foy lui deuoit encore moins ef-

tre suspecte, que leur sens j veu laeon-

moissanee qu'il auoit de leur candeur&

fimplicité; & qu'ils n'avoyent non plus

que lui nul interest qui les pense vrai

semblablement portet à feindre ; mais

au eonttaire,auoyeat toutes les raisons

du monde de ne rien dire de sembla»

ble. Et quant au fait me/me , j'avoue

qu'il étoit mcrv#illcux,u* vous le consi

dères en lui- mefme ; qu'un homme

mort fur une croix , & enterré dans un

sépulcre trois jours auparauant , fust

ressuscite & viuant. Mais quelque

étrange que fust ce fait en lui mefme,

ii ne deuoit pas sembler incroyable à

Thomas»
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Thomas, snrquoy jc n'allcguerai pas

les anciennes Ecritures , qui promet-

coyent un Mcflìc , qui soufsriroit &

mourroir; 5c vivroit,& regnrroit aprés

cela. Car il paroist assez par l'ecitrerien

qu'auoit eu le Seigneur , auec les deux

disciples allans à Erhcnaiis que nî

Thomas,ni lesautrcsApôtres.ne com-

prenoyent pas encore alors le sens do

ces Ecritures. Mais je dirai seulement

qu'il auoit ouï lui- m;íme, de la propre

bouche de son Maiílre,qu'il rt ssuscitc-

roit des morts le troifiemy; y >urj & rc-

leucroit le temple de son corps,abbatu

par les Iu.fs. Et que cela fuit possibU,il

n'en pouuoit , ni n'est dcuoit non plus

douter; veu les preuues qu'il auoic eues

de son infinie puissance ; * nommé

ment , pour ne pas parler des autres, la

résurrection du Lazare, qu'il auoit veu

sortir.à la voix delesus,d'un tombeau,

où il auoic été mis mort quatre jours

auparauant. Oyant dona maintenant

dix de ses confrères, témoigner unans»

mement,qu'ils auoyent veu ce mefme

Iesus ressuscité , il est clair , que toute

forte de raisons l'obligeoycnr à rece
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uoir cette déposition sans doute,ni hé

sitation quelconque : d'où s'enfuit que

son incrédulité en ect endroit est tout

à fait inexcusable. II commet encore

une autre faute,cn ec que non content

de rejetter le te£noignagc des autres

Àpôtrcs,il proteste hauterucnt,qu'il ne

croira non plus à Tavenir , s'il ne tou

che , Sc ne manie la vérité de fes pro

strés mains. Car ce discours tefmoignc

p;emicrcmcnt de la fierté eiiucrs

Dieu , lui preferiuant précisément la

manière qu'il veut qu'il tienne , pout

íui persuader cette vérité ; eommeíi

son Esprit n'eust pas éré capable de l'en

convaincre, & dc la lui faire croire au

trement ; au lieu qu'il l'a montrée

& persuadée fans cela à plusieurs mil

lions de personnes , & fi fortement à

quelques uns , qu'ils Pont feelléc de

Içurfang. Puis son discours est encore

cnvelopéd une absurdité palpable , &

qui iroit , si elle étoic reccuë, à la ruine

de toute religion ôç piefé. Car disant

qu'il ne croira point que lefus soit vi-

uant , s'il nc le voit, & ne le touche lai

mcínae , il suppose euidemment , quo

nous
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nous aft sommes raisonnablement o-

bligés à ccoirc,que les choses que hou»

voyons & touchons. Mais,ô Thomas,

é cela est , comment erois-tu qu'il y a

un Dieu ? & qu'il a creé l'univcrs & le

gouuerne? Comment crois-tu, qu'il y a

eu un Moyse ? qui tira tes aneestres

d'Egypte ? &c leur fît traverser la mer

rouge à pied sec ì & les nourrit de

manne dans le désert ? Et comment

crois-tu n'agueres , que ce Iesus dont

tu contestes la résurrection , pour ne

l'avoir pas veuë , seroit le restaurateur

d'Israël,& qu'il vous combleroit de ses

bénéfices ; puis que tu n'avois rien veu

de tout «ela , bien loin de lavoir tenu

entre tes doigts ?Ghers Frerçs,ce n'est

pas pour flestrir cet Apôtre , que nous

infistons fur fa faute ; mais bien pour

vous faire voir par ce triste exemple,

combien est fausse la maxime des ad-

uocatsdu franc arbitre, qui disent or

dinairement qu'il n'y a rien i aise à

rhomme,quc de croire; & qu'il est na

turellement tres-credulc. Certaine

ment cette dureté de Thomas, qui ou

tre les prétendues facilites de lanam

Zz ij
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rc,auoic cncoro diucrscs lumières de là

grave , nous apprend qu'en ce qui re

garde los choses diuincs , il n'y "a rien

qui nous foie plus difficile que de les

les croire, l'avouë que ce n'est pas que

elles lòyent , ou insroyables en elles

mcírnes , ou obscurément proposées

par les Ministres do Dieu ( car qu'y a-

uoit-ildeplus clair,& déplus croyable

que ec fait de la résurrection du Sei

gneur , rcpresencé,coramc il e'roir, par

les Apôtres à leur confrère? ) Mais la

pesanteur de nôtre entendement ; &

plus encore (orgueil de nôtre chair, &

Jafolie de nos passions , nous rendent

difficile 6c incomprehensible.ee qui de

íby est le plus clatr,& le plus aisé. D'où

vous voyez qu'il ne faut pas fc scanda-

lizer de ce que la plus grande part du

monde, &c encore les plus apparrns,re-

jeuent nótre doctrine ; ni piejugcr de

là conac fa venté, comme l'on fait or

dinairement. Car (ì Thomas mesme,

qui d'ailleurs auoic de l'amour pour

Id us Christ, & demeuroit encore auec

ses disciples ; & quin'étoit possédé ni

d'avarice , ni d'ambition , ni d'aucune

autre
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autre passion mondaine , n'a pas laissé

auec tout cela de se roidir contre la vé

rité ; deuonsnous trcuuer étrange

qu'en ces derniers temps les hommes,

qui ont les amesplcnes , les uns, d'un

rres-ardent amour des biens , 6c des

plaisirs de la terre, qu'ils ne pcuuenç

posséder commodément en croyant,

les autres d'une forte appréhension des

disgrâces 6c défaveurs nécessairement

attachées à la condition de ceux qui

croycnt;deuons-nous, dis- je,nous étó-

ncr que les hommes , que nous íauons

estre quasi tous ainsi disposés , n'ajoúV

tent pas de foi à la vérité de l'Euangì-

le ? entièrement contraire à leurs pair

fions, 6c desirs,& que de l'autre part ijs;

croyent , & se petiiiadcnc aisément les

mensonges «. 6c les erreurs qui s'y ac

commodent ? Au lieu du scandale , ti

rons plustost de là cette instruction,que

puisque le coeur de l'homme est si dur,

c'est sans doute la main du Seigneur,

qui a amolli le nôtre , 6c qui l'a ouuert,

pour rceeuoir le tesmoignagede ses ser-

uiteurs , 6c nous a reuclé ses mystères,

où les sages & les entendus ne voyen(
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goûte. D'où vous voyez fobligation

que nous auons à lui en rendre actions

de grâces crcs-humbles ; & à tenir nos

cœurs attachés à fa feule main , le

Frians d'éleuer nos esprits au dessus do

la terre & de la chair, afin que nous re-

eeuions auec une ferme foy tout ce

que ses Apôtres nous annocent , quel

que éleue' qu'il soit au dessus do nos

sens. Gar c'est encore un point qu'il

nous faut ici remarquer,arriué,comme

j'estime, par une expresse dispensation

de Dieu pour nôtre instruction; que la

Madcláine , & Pierre , & Ican, & tous

les autres Apôtres curent beau parler,

& asseurer la résurrection de Iefus

Christ, Thomas ne lacreus point, iuf-

ques à ce que Iefus se fucluimcfmc

présenté à lui. C'est un be! cnigmc,&

non trop difficile à entendre , ^uefi-

gnifie, mes Frères, que toute la prédi

cation des serviteurs de Iefus , demeu

re fà n s effet , si lui mefme ne seme au

dedans ce qu'ils nous proposent au de

hors , & n'accompagne de fa présence

efficace le trauail , soit de leur langue,

soit de leur plumc.Mais quand ce Do

cteur
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ctcur céleste, daigrc une fois éclairej:

nos sens , & se pnsenter lui mesme à

nos yeux , alors il n'y a point de Tho

mas au monde , quelque opiniâtre 3c

reueschc qu'il soit , qui ne demeure

vaincu , îc qui n'adore, & nc eroyc çe

qu'auparauant il auoit Je plus fierç-

ment rejette. C'est lagr^ee que fi,t, Jé

sus à son disciple. Car huit tours âpres

(dit l'Euartgclistc ) ses disciples derechef

etAns au dedans , <jr Thonucs autx eux, lefìf

viablesportes étansferméest&fut la. au mi

lieu d'euxjé" leurdit ,Faix voussoit. Puis

il dit a Thomas.Mets tonjdctigt ki,(jr regar

de mes mains , auanceaiifit t/t main , & la

metsa mon còtè^nefoispoint incrédule^,

maisfidèle. Certainement l'incrcdulitc

de cet Apôtre, en laquelle il s'opiniâ-

tre huit jours entiers,meritoit qu'il fust

abandonné à son sens. Ecneantmoips,

voici le Seigneur qui le, secourt , &

qui voyant que la langue de ícs autres

Apôtres , ne le pouuoit guériraient lui

meímc y mettre lá main. Ce furent là

les mérites de condignité^on de congrui-

té , par lesquels Thomas obligcou, ou

conuioit au moins la grâce de son Mai-

Z z iiij
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ttre. C'est ce qu'il trcuueennous tous,

quand il daigne nous appcllcr à foy,

l'incredulité , & la dureté. II faut a-

vouër , que c'est fa feule miséricorde

qui nous preuient. Mais en la bonté,

dont il usa envers son disciple , nous a-

uons aussi à remarquer le soin qu'il eut

dcnous.S'ileust vou!u,ilpoujoitleper* .

íuader par la feule vertu de sonEfprïr;&:

«ela eust suffi pour lc salut de S. Tho

mas. Mais à eaufe de nous,il en a nié

autrement , en prouvant la vérité de fa

résurrection par la veue & l'attouche-

ìnent de son corps , afin qu'il ne nous

restast plus pour tout aucun scrupule

là dessuï. Et c'est ainsi que l'incredulité

do Thornas,a (comme dit un Ancien)

plus seíui à nôtre foy , que la créance

4csautr« Apôtres.L'EuágcIistc remar

que expressément que le Seigneur vint

dans U chambre où fes disciples étoy-

ent assemblés,les porres ctans fermées.

II on a«oit nié en la mefme forte huit

jours auparauantjpour leur donner par

ce moyen un tefmoignage de fa puis

sance diurne, qui paroissoit clairement

cn ce que les portes du logis et an s fer

mées,
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mécs,n (g tscuua soudainement au mi

lieu d'eux , sans qu'aucun les custou-

uertes. Ceux de la communion Ro

maine changent ce miracle en un pro

dige , pretendans que le «orps du Sei

gneur pénétra à travers ces portes; tel

lement que le bois,dont elles étoyent,

& fa substance n'occupèrent qu'un seul

& mesme lieu , au moment de íbn pas

sage ; pensée érrange & inimaginable,

& qui Tuine la vérité de la nature du

corps du Seigneur; étant cuident & re

connu dans toutes les écoles des sa

ges , que tout vray corps a son propre

lieu , qu'il remplit &occupe , & qu'un

autre corps n'y peut entrer que lèpre*,

micr n'en soit sorti. Saint leandic bien

que le Seigneur éntra , les portes étans

fermées ; mais il nt dit point qu'il passa

à travers le bois, ou la solidité des por

tes. Premicrcmcntjil n'est pas certain,

s'il entend parler des portes de la

chambre, où étoyentles disciples , ou

de celles du logis feulement.Or s'il n'y

auoitque celles-ci de fermées, il éroic

aisé au Seigneur d'entrer par un autre

cndroit,quc parla porte. Puis,supposé,
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ce qui ncanrmoins no se peut prouucr,

que son corps aie passé par l'cípace, où

se tourne la porte; pourquoy ne croi-

rons-nous pas que ïe bo s ait cédé au

Oeatcur,&fait place à son facrécorps,

lui donnant soudainement une ouucr-

ture nécessaire à son passage , & puis se

refermant en un instant , fi prompte

ment , que nul de ceux qui étoyent là

presens,ne s'en soit apperceu ? comme

quand il marcha fur la mer,il changeai

non pas son corps , mais bien l'eau , la

rendant ferme fous fes pieds; ainsi,sup-

pofé que l'Ecriture dist qu'il passa à tra-

uers ces portes fermées ( ce qu'elle ne

die pas) jc répondrois qu'il le fit , non

•n ôtant asoncorps la vérité de fa na

ture , mais en rendant la substance du

bois,dc ferme & solide qu'elle est,flui-

de & obéissante, pour le temps seule

ment, qu'il cn eut besoin, chacun con

fessant qu'il ne lui est non plus diffici

le de rendre fluides les eprps les plus

solides, que les plus fluides solides. II

resserre, & étond,il durcit & amollitjil

fixe,&:epand leur fubstanec,Gommcil

lui plaise. Le Seigneur ainsi miraculeu

sement
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sèment entré au milieu (sb ses disci

ples , les salue tous premièrement en

commun , en ces termes ordinaires

dans le langage des Ebreux , Paixvout

soit. Puis sadrcfíanc particulièrement

à Thomas, il lui9bmmande<& regarder

fcsntAMSìé" d'auAacerson doigt, & de /o»

mettre kson côté ; pour reconnoistre se-;

Ion ses propres otfres la vérité de son

corps,ajoúcant, Nefoi* point incrédules,

mutfidèle. Premièrement, lui parlant

ainsi , il lui montre qu'il auoit ouï tou

tes ses paroles ; & veu tous les mouue-

mens de son ame. Quel deuoit estre

le courage de cet Apôtre , se veyanc

ainsi surpris ? & oyant ses douces pat fi

les , qui lui reprochent si viuemertt íbrï

incrédulité ? Et que eet ex-tnpla de la

bonté du Seigneur nous instruite à ef-

tre doux fcpatiens envers les incrédu

les, & à ne point briser les roseaux cas

sés , a ne point éteindre los lumignons

furaans , non plus que lui , mais les at

tendre benignement , fans leur refuser

les preuves de la vérité, quelque claire

&euidentc qu'elle soit d'ailleurs. GeU

le que nôtre Seigneur employé ici
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pour prou Jfcr la vente de fa résurre

ction ar S.Thomas , présuppose néces

sairement que son corps est d'une celle

nature, que nos sens en peuuent juger.

D'où paroiít la vanité de couceeque

les Docteurs de R.onfont imagine' de

fa présence réelle dans l'Eucharistie,

fous des accidens étrangers du pain &

du vin. Que si dans ce Sacrcment,c'est

mal argumenter, comme ils le préten

dent , que de dire ; Ce que nous voy

ons , flairons, goûtons, & touchons de

l'Eucharistie font des accidens de pain

&de vinjdonc l'Eucaristie est unevraye

substance de pain & de vin ; il est cui

dent que Saint Thomas n'aura non

plus eu de raison de conclurre que ce

qu'il voyoit & touchoic étoit le vray

corps de Christ ; fous ombre qu'il en

▼oyoit & touchoic les accidens. Et

neantmoins c'est le moyen que lui

baille ici nôtre Seigneur pour s'en af-

feurer. De plus, puis qu'en ce qui re

garde son corps , il autorise le tesmoi-

gnage des sens, il s'enfuit euidemment

non seulement que ce eorps est vérita

blement , où les sens on voyent les
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vraycs espèces;mais aussi qu'il n'tft pas

là où les iens bien & convenablement

disposés ne le trcuuér poinr. Ainsi donc

que Thomas étoit obligé de croire, fur

la foy de ses sens,que le corps de Christ

éfoitlà présent ; de mesme auísi som-

mes-nous bien fondes de croire que

ce mesme corps n est point présent en

l'Eucharistie , puis que pas un des sens

humains ne l'y reconnoist. Tout ce

que déclament ici nos adversaires de

l'cleuation de la foy au dessus des sens,

est h rs de propos. Car la question est,

non ii h foy n'embrasse que cc qui se

voic,& íc connôist par les lens3(celaest

h íS dt doute ) mais bien si la foy cho

que les sens, & détruit leurs appréhen

sions ; û elle nous oblige de croire que

ce que nos sens jugent estre rond,& in

sensible , & uríiforme^st long, & ani

mé, &c organisé, & distingué en divers

membres ; & que ce que tous nos sens

trcuucnt liquide , est ncantmoins dur

& solide;& en fin que ce que les yeux,

& les mains,& le palais de tout le gen

re humain , prend pour unepetire ou

blies pour du vin,cstnon une oublie,
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ni du vin , mais un vray corps d'hom

me , aussi grand , & aussi épais que les

nôtres ; voire le corps saint & glorifié,

viuant & immortel du Fils de Dieu.

Que Christ soit Dieu & homme en

une meíme personne; j'avoue que c'est

un mystère qui surpasse nos sens; mais

ilnedérruiraucun de nos sens. Car ect

homme que nos sens voyent,cst en ef

fet un vray homme , comme le jugent

nos íens ; bien qu'il íòit Dieu ; ce qui

est au dessus de nos sens. Ainsi bien

que la senti fi cation promise & exhibéo

par l'eau du Batcesme soit un mystère,

que ma foy voir, & que mes sens n'ap-

perçoivent point , Teau du batces

me neantmoins ne laisse pas d'estre

une vraye eau , comme le déposent

nos sens. Et de mesme en est-il do

J'Eucharistie. Encore que ma foy y

voye la communication du corps &

du sang de Christ , que mes yeux n'y

voyent pas ; ma foy ne m'obligc pour

tant pas à ne point croire qu'il n'y ait

ni pain ni vin , quoy que m'en disent

mes sens. Mais je viens à la troifiesme

partie de ce texto ; où l'Euangclisto
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ajoûtc que Thomas convaincu par ses

propres sens de la vérité, qu'il auoic

niée , s'écrie, Mon Seigneur& mon Die*.

C'est l'ordinaire des grandes & violen

tes paillons , de nous lier la langue , &

de confondre nos discours. Ne vous

étonnes donc pas,quc ect Apôtre, ravi

de la merveille de la bonté & puissan

ce diuine de son Seigneur , laschefi

peu de paroles , & encore coupées fi

court. Quelques brieves & confuses

qu'elles soyent , elles signifient tres-

claircment , & tres-dtstincternent une

entière & admirable conversion de

son ame. N'agueres il nevouloitpas

croite que ïesus fust viuanr. Mainte

nant il confesse qu'il est Dieu. II le

mettoitopiniatrement entre les morts;

il l'éleve au dessus detouss les viuás.ll

l'assujctissoit à la mort, il le rceonnoist

pour le Prince & fauteur de lavie. U

croyoit moins que les autres Apôrrcs,

& maintenant il confesse plus qu'eux

tous. Admirable progrès desafoy;qui

de la veuë de la chair du Seigneur, s'e-

leue à fa diuinité ; Sc de ce qu'il le voit

homme ressuscité , conclut en un mo*
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ment, qu'il clt L Dieu viuant. Ce qu'il

l'kppzïìcsott Stig/ieur , montre qu'il le

reeonnoiít pour Ic vray Christ de

Dieu , le Maistrc & le Koy de l'Eglisc,

l'auteor de tous uos biens presens 3c

à venir. Ic voy biensdit-il)qu'il nc faut

phîs d< utcr;Tu es asscuremlht ce Mes-

nV , ic ce Prince fbuuerain du peuple

de Dîcu , q>je les anciens oracies auoy-

e*»l p'omts. Si ra mort auoit ébranlé

a.i fcy , ta résurrection raffermir ; &

nou< montie ton infinie vertu plus e-

uidemmert que tous les miracles de

ta vie. ■: ' \ là cc q.«e signifie cet éclat

dcThonus,a?ndlantIelu'/**S«g/»«ír.

Maisil pass» i ìauant , & le recon-

notst pour jtft Dirtt, Quelque furr.ee

que jettent ici ic% Am'cns , il codait

que nous ne pouuous nrer, que Icsas'

ne soit le vray Dieu, fan» démentir «t

Apôtre. Ic lay bien que le mot de Dieu

se donne quelquefois aux Anges , Sc

aux Rois dans l'Ecriture.Mais nous ne

liions point qu'aueun fidèle parlant

aune simple créature, Tait jamais ap-

p.-Uec son Dieu. De plus les plus subtils

aversairas de la diuinité du Seigneur,

«oafcfseat
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confessent que ec mot de Die» , con

struit avec lamelc/t, quand on dit/o;

Dieu, signifie tousjours en l'Ecricure le

vray Dieu Eternel.Or le nom de Dieu

est ainsi construit en ce lieu, où il est

attribué à Iesus Christ ; car l'original •

porte mot pour mot 3 o le Seigneur mien

& l* Dieu mie»; avee l 'article le, au lieu

de ce que nous disons en nôtre lan

gue,* mon Seigneurfr mon Dieu? II s'en

fuit donc que Thomas a reconnu par

ces paroles que Iesus Christ est le vray

Dieu éternel. Et le Seigneur ne l'en

ayant peint repris; mais ayant au con

traire reeeu &c approuvé cette sienne

confession (nomme aussi vous voyez

qu'ailleurs jamais il n'a refusé l'adora-

tion, ni rebuté, ou tanfé ceux qui la lui

rendoyent) il est indubitable qu'il veut

j£ entend que nous le tenions tous

pour nôtre vray Dieu ; qualité, qui lui

est en effet donnée dans une infinité

de lieux de l'Ecriture. Mais Tordre des

paroles de l'Apôtre est aussi considé

rable. II le confesse premièrement Sei

gneur ; & puis il l'appelleson Dieu; c'est

a dire , que de fa-charge il s'élevc à fá

Aaa



73* Sir.m0mXVIII.de

necurc , & c?c sa digciré à ion essence.

L'ofFct , dont il voyoit & touchoit la

vérité , c'est à dire , la résurrection de

Iesus, conjoint aucc ce qu'il auoitdef-

ja veu en lui duranc fa vie, lui monstre

«claircmct,&: le persuade tres-lcgitimc-

mcnt,quc Icfus ost le ChristjVeritablc-

ment envoyé de Dieu,& revestu d'une

puissance & autorité diuine,qui parois-

íoitalaeilenoe qu'il auoit relevé son

corps du tombeau,encc qu'il s'éioit re-

présente soudainement cn ce lieu-là,

sans qu'on l'custouï haurter,fans qu'on

lui eustouucrt la ports ; & enfin en ce

qu'il auoir connu les paroles de Tho-

ma; Sel contestation aucc Ces compa

gnons , bien que ces choses se fussent

passées entr'eux en son absence. Tous

ces admirables effers , qu'il voyeit &c

touahoitde tous ses fens,ne lui permet

tent plus de douccr que Iesus ne soit

le Christ. Ma's de ectte verirc, il s'a-

uance encore à une aurre plus relevée*

Et comme par fa résurrection , Sc ses

autres cffccs,il a connu qu'il est vraye-

ra *nr lcSeigneur,c'est à dire le- Christ,

le Piinse de l'£glife ; auflí par cette

tienne
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sienne dignité , il reconnoist encoro

qu'il eft vrajement Dieu , digne du sou-

uerain hommage de l'adorarion; étant

clair, à qui le considérera exactement»

& que les anciennes Ecritures nous re

présentent souuent le Christ , auec le

nom & les éloges du vray Oieu , &

qu'en errer la dignité de Christ est iï

haute , & destinée à de si grands & si

diuins effets , que nul ne la fauroit

cxercer,s'il n'est vrayement Dieu.Ain

si voyez- vous qu'en la résurrection du

Seigneur Iesus est contenue une claire

& invincible preuue , tant de fa char*

ge ou dignité de Christ , que de fa na

ture diuine; Et Saint Paul nous rensei

gne expressément, quand il dit que le

Fils fait de la semence de Dauidselon la <**&

chair a été plenement déclaré Fils de Dieu 4*

en puissance ,selon l'esprit de sancíificationt

par la résurrection des morts. Mais com

me ce Iesus ressuscité , qu'il voyoit là

présent &parlant,lui prescntoit toutes

ses belles lumières de fa cha'gc & de

fa diuiniré , dans les objets qu'il expo-

foità fesfens;auslìnefauc-il pas douter

qu'au mefrac temps son Esprit tout

A a a ij
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puissant nc luiouvnst les sens de l'cn-

renderaent , poar apperceuoir, remar

quer , connoiftre , &L croire les vérités

qui lui ccoyent présentées. Car fans

cela , quelque claires & resplendissan

tes qu'elles fussont , il ne les cust ni

veuës , ni creucs , selon ce que le Sei-

v gneur dit lui mefmc, que nul ne vient i

ú/iyji Le Pere ne le ure^fa ne l'enseigne ; Sc

FbH.r. so» Apôtre, que U fey est vn don de Dieu;

i. cor. ». qUc c'estparl'Ejprit.qui non* 4 été den-

,1- 4' W , que se connoijfent les choses de Dieu.

Ce fut cet Esprit , qui rendit l'appâri-

tion du Seigneur si efficace envers S.

Thomas ; qu'elle lui changea tout lo

cœur en un instant ; & d'un prodsgc

qu'il étoit d'incrédulité' , & de durecé,

cn fit un miracle de foy & de recon-

noitíancc. En fin, il faut encore remar

quer un autre irait admirable en cette

confession de Thomas: c'est qu'il n'ap

pelle pas simplcmcnr lesus Christ Sei

gneur (jf Die» ; mau son Seigneur , & [on

Ditn. Et en effet la bonté, dont le Sei-

gueurauoit usé cnuerslui , tant à sup

porter patiemment son incrédulité»

qu'à l'en guérir, d'une fasson fi diurne,

lui
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adressant nommément fa parole , &

condescendant à touc ce qu'il aueic

désiré pour s'éclaircir , lui montroit

' bicn,qu'il l'aimoit : Ic voy bien (dit-il )

Seigneur, que tu es mien; que,quel que

indigne que ie fois , tu daignes me

prendre pour ton sujet, ton disciple, &

ton leruitcur ; & pour une de tes che

res créatures. Ie ne feindray poinr,

puis que tu as tanc de bonté , de t 'ap

pelle* mon Seigneur & mon Dieu.

Telle fut, Frères bien aimés,la confes

sion de Thomas. Reste la response de

Icsus , qui receuant la repentance & la

foy de son disciple , Thomad (lui dit-il)

tu at creutpource que tu ma* veu;Bien- heu

reux font ceux qui n ont foint veu , & ont

creu. II le loue de ce qu'il a creu; il ne

le loue pas , mais il le blaíme douce

ment, de ce qu'il a creu si tard. En ef

fet fa docilité , & fa foy paroist en ee

qu'il n'a point regimbé contre l'aiguil-

lon ; mais a soudainement plié fous la

lumière de la présence de Christ,le re-

connoissant,& le confessant excellem

ment , aussi tost qu'il l'cut veu. Mais,

comme nous lavons dit ci deuanc > il

i
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auoic aufïì montre une inexcusable du

reté, en ce qu'il auoit rejette le témoi

gnage des Apôtres , & refusé de eroi-

ro,jusques à cc qu'il eust veu,comme fi

la foy depeadoit des sens , s'est à dire,

comme s'il ne faloit rien croire,que ce

que l'on a veu ; erreur non feulement

pernicieuse à ie'gard des choses diui-

nes > maismesme grossière en tout&

par tout,& indigne d'un bon entende

ment. Geque Ic Seigneur *]oûtc,Biett-

kettreuxsont cexx qui n ont foint ve» , &

%ontcn»y est dit pour nous , &pour

tous ceux qui ont creu depuis son as

cension dans les cioux. Tu as voulu me

voir pour croire, ô-Thomas, &tu m'as

veu. Mais à ravcnir,quand je me ferai

retiré là haut au ciel , tels defirs ne fe

ront plus exauces.il faudra croire fans

voir ; & malheur à ceux qui ne vou

dront croise que ce qu'ils voyent. Gar

puis que jc ne me montrerai plus au

monde , &quc fans croire en moy,nul

ncpeutcstreheureux,tu vois bien qu'à

l'a venir, il n'y aura personne heureux

que celui qui fe fera rendu capable de

croire fans voir. Chers Frères, soyons
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de ces bien- heureux.Groycns la résur

rection du Seigneur, eneorc que nous

ne i'ayons pas veu ressuscite. Thomas,

comme nous disions ci deuanr , la veu

pour nous.Nos yeux,& nos autres sens

ont été asseurés par son épreuuc ; son

exemple nous certifie de tout point le

icímoignageque les Apôtres ont ren

du de cette résurrection , qu'ils n'ont

creuë , comme vous voyez , que forces

par l'cuidence de la chose mcsmc;

quelque étrange & incroyable qu'elle

leur semblast au commencement auílî

bien qu'à nous. Gomme la lumière de

la chose mesme les a vaineusjque la lu

mière de leur tcímoignage surmonte

pareillement nôtre naturelle incrédu

lité , d'au: an c plus , que si nous n'auons

veu la chair à,n Seigneur ressuscité,

comme Thomas la vit alors , le Sei

gneur nous a donné d'autre part dî

ners autres argumens de eette vérité,

qu'il n'auoit eneore faitvoir alors à ses

disciples. II étoit ressuscité des morts;

mais il n'étoit pas encore monté au

ciel. II s'étoit montré à ses Apôtres;

mais il ne s'e coit pas manifesté àl'eni-

Aaa iiij
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uers. II auoic conucrti quelque peu de

disciples ; mais il n'auoit pas subjugué

le monde auec fa croix : Thomas n'a-

uoit pas veu l'accomplissemcMit defes

prédictions , la ruine de Ierufalem , la

vocation& la conuersion des Nations,

les victoires de fEsprit. II n'auoit pas

veu ee diuin mort prefché aux Gentils,

creu au monde , & cnleué en gloire.

Chers Frères , puis que le Seigneur a

daigné suppléer au defaut dclaveuë,

dont nous n'auons pas joui , com

me Thomas , par ces riches & inuin-

çibles argumens de (à diuinité qu'il

nous amis deuanc les yeux, ne laissons

pas de le croire , encore que nous ne

layons pas veu ; Mais croyons-le , &

l'alions chcrcher,où les Apôrres, & les

Ecritures nous le montrent , là haut

dans les cieux, où il est assis, & où il fe

ra contenu jusques au rétablissement

de toutes choses ; &c non entre les

mains d'un mortel , ou dans des petits

oiboires ; comme Terreur nous le veut

persuader en vain. Car encore que

nous croyons fans voir ; ee n'est pas à

«lire > que nous deuions croire toures

choses
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choses en cette force. La foy est de

l'ouïe,& l'ouïe de la parole de Dieu. Si

vous voulez me persuader ce que vous

avouez estre inconnu à nos sens, mon-

crez-le moi dans la parole deDicu:ie le

croirai, s'il y est, encore que rncs yeux

ne le voyent point en la nature Mais

c'est une vaine & ridicule témérité de

me vouloir obliger à croire des choses

que la parole de Oicu ne nous montre

non plus que la nature ; & que nôtre

entendement ne peut non plus dé-

couurir dans les Ecritures , que nos

yeux en la terre. Or , chers Frères, si

nous croyons véritablement que Iefus

est ressuscité des morts , embrassons- le

auec Thomas pour nôtre Seigneur , &

nôtre Dieu. Que nôtre foy soit viue &

efficace comme la sienne,qui le fît tra-

uailler toute fa vie généreusement

pour la gloire de son Maistre, jusques à

porter son Euangile au bout du mon-

de,dans les Indes,où paroi ssent encore

aujourd'huy les traces de fa prédica

tion .Rendons aussi chacun de nous en

nôtre vocation.unc fidelc,& constante

obéissance & servitude à Iefus nôtre
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Seigneur, & nôtre Dieu ; afin qu'âpres

la foy & les combats , & ies exercices

où clic nous oblige ici bas, nous parve

nions un jour à la veuë" pour jouïr c-

tcrneHcment de fa présence & de son

salut là haut dans les cieux , lors que

nous 1c contemplerons face à face, &

le verrons , comme il est , étans nous

mefmcs transformes en fa sainte ôc

glorieuse image , pour vivre & régner

éternellement aucc lui. Ame».

SERMON

 


